
Parlement de la Communauté française
Nord Eclair
Communauté française - Enseignement - Programmes d'études, options, branches enseignées

23/11/2016

~'histoireadaptée à
l'origine des élèves

Catherine Moureaux,
députée PS, demande
que chaque élève du
secondaire, à Bruxelles
et en Wallonie, étudie,

en plus de l'histoire de la colo-
nisation au Congo, celle d'un
autre pays ou région, en fonction
de l'origine de l'étudiant. la
ministre de l'Enseignement,
Marie-Martine Schijns, abonde
dans le même sens, estimant
que « rien ne l'empêche ».

Le PS veut enseigner l'histoire
de la colonisation à chaque
élève wallon et bruxellois du se-
condaire. Nouveau: desadapta-
tions seraient amenées en fonc-
tion de l'origine des étudiants
qui composent chaque classe.
«Notre volonté, c'est qu'au
tenne de ses études, chaque étu-
diant du secondaire ait au mini-
mum été confivnté à l'histoire de
la colonisation et de la décoloni-
sation au Congo. Mais aussi à
celle d'un autre pays « à la carte)),
en fonction du public scolaire »,
précise la députée Catherine
Moureaux (PS).
En résumé, une classe compo-
sée de nombreux élèves d'ori-
gine maghrébine se verrait en-
seigner l'histoire de la guerre
d'Algérie ou de la présence occi-
dentale au Maroc. Pour une
classe comptant plusieurs Viet-
namiens, ce serait la guerre

d'Indochine; pour des Maliens,
la colonisation française en
Afrique subsaharienne, et ainsi
de suite.
«Je constate, notamment chez
une grande partie des jeunes ori-
ginaires d54fiique subsaharienne
et du Maghreb, des diflicultés
identitaires», reprend la fille de
l'ancien bourgmestre de Molen-
beek. «Je l'ai remarqué notam-

ment lors de la projection des
((hommes d'argile)) devant des
élèves du 2' et 3' degré. Ce film
raconte l'incorporation de soldats
marocains au sein de l'année al-
liée durant la Seconde Guerre
mondiale. il montre les atrocités
commises à J'époque contre leurs
ancêtres. J'ai bien vu que les
jeunes avaient du mal à appré-
hender ce sujet Cela peut les

conduire à aggraver leur senti-
ment de disaimination. Et ce,
alors même que ce ressenti part
d'une situation existante. Ces
jeunes sont victimes d'une discri-
mination bien réelle. Sur un
autre versant, il fàudrait égale-
ment enseigner à ces étudiants ce
que leurs nobles ancêtres ont
amené à l'Europe, comment ils
ont été accueillis. il y a un
manque de ce côté-Ià. »
L'enseignement des faits de co-

lonisation dans les classes de
Wallonie et de Bruxelles se li-

mite pour l'heure à la présence
belge au Congo. Et encore,
d'une manière extrêmement
marginale: les professeurs par-
viennent trop rarement, faute
de temps, à boucler l'entièreté
du programme au cours des 6
années de secondaire. Le XX'
siècle n'est parfois que très par-
tiellement étudié. En 2013, 42
profs d'histoire ont pourtant
participé à une formation sur la
thématique du Congo. Un kit
pédagogique composé de deux
DVD et de fiches avait été four-
ni à ces enseignants. Mais cette
formation n'est aujourd'hui
plus proposée.

LA MINISTRE NE S'OPPOSE PAS
{{L'histoire de la colonisation/dé-
colonisation du Congo est incon-
toumable dans le cadre de la
culture générale de nos élèves sur
l'histoire de la Belgique. Le cas du
Congo est effectivement prévu
par le programme», confirme
Marie-Martine Schijns (cdB),
ministre de l'Enseignement,
qui attend cependant les résul-
tats des travaux sur le pacte
d'excellence pour relancer le
processus. {{Rien n'empêche un
prof d'adapter un cours en fimc-
tion de son public, pour autant
que les balises fixées par les p~
grammes soient parcourues. »
{{il ne fàut plus attendre. Depuis

7 mois que la ministre Schfjns a
remplacé Joëlle Milquet, le dos-
sier n'a pas avancé. Nous devons
fàncer», conclut Catherine
Moureaux. {{Des outils de réfé-
rence seraient bienvenus pour ai-
der nos profèsseurs. Mais leur fàr-
mation est, je pense, suffisante
que pour leur permettre d'ores et
dtfjà d'aborder ces sujets en
dasse.))0

ADRIEN DE MARNEFFE

lmmIII
Catherine Moureaux sur les traces de son célèbre papa
Catherine Moureaux, fille de
l'ancien bourgmestre de Molen-
beek, Philippe Mourreaux, a déjà
tracé son propre sillon en poli-
tique. Médecin de formation, elle
est désormais présidente du
Groupe PS au Parlement franco-
phone bruxellois et députée au
Parlement de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles. Active au sein de la
section molenbeekoise du PS, elle
pourrait bien suivre les traces de
son père aux prochaines élections
communales en emmenant la
liste socialiste.

Parallèlement, elle est très active
sur le thème de la colonisation et
des discriminations subies par les
personnes d'origine immigrée,
mais aussi des sujets liés à l'ensei-
gnement en général. Récemment,
elle a participé au sein du parle-
ment bruxellois à une mise à jour
de l'injustice vécue par les métis
issus de la colonisation belge en
Afrique. Via des témoignages, des
projections documentaires et des
exposés scientifiques, elle s'est
penchée sur ce qu'elle qualifie
{(d'autre aime de la colonisation».

Ces enfants d'un père belge et
d'une maman congolaise ont été
arrachés à leur mère, isolés dans
des institutions religieuses, jus-
qu'à, pour certains, {(être évacués
en Belgiquesous de nouveaux
noms à l'heure des indépendances
afiicaines», comme le rappelle
Catherine Moureaux. Une propo-
sition a récemment été déposée
auprès du Fédéral pour leur don-
ner accès aux archives, afin de
mieux connaître leur histoire,
leurs racines. 0
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L:AVIS D'UN PROF D'HISTOIRE

« Difficile d'aborder
la Shoah en classe»

« L'histoire est indivisible, elle
fOnne un tout Onne peut l'édulco-
rer, la trafiquer, revoir son contenu
ou l'adapter en fOnction du public,
de la région », estime Marc Evrard.
Professeur d'histoire de forma-
tion, il fut durant 17 ans préfet de
l'athénée Andrée Thomas, à Fo-
rest, une école à discrimination
positive. Cet enseignant s'est no-
tamment mobilisé pour empê-
cher l'expulsion de Cynthia, une
Togolaise de 19 ans, ou encore
pour l'interdiction du voile au
sein de son établissement. Il est
retraité depuis à peine un mois.
« La majorité des élèves de l'athé-
née Andrée Thomas sont d'origine
maghrébine. Il est dair que lors-

qu'on y aborde cerliJins thèmes,
comme la Shoah ou le conflit israé-
lo-palestinien, c'est très compliqué.
Celademande beaucoup d'habileté
du profèsseun, reprend-il. « Bien
sûr, il nous arrive de mettre en
avant certains faits :parexemple, si

la dasse est composée de beaucoup
de Belgo-Algériens,nous parlerons
peut-être de l'histoire de la France
en Algérie. Mais que faites-vous si
votredasse se compose de 10Maro-
cains, 5Turcs,3Congolais? Quelle
histoire privilégier? Le danger, c'est
de discriminer encore davantage.
Caradapter l'enseignement qw' est
dispensé, n 'est-cepas une manière
de ne pas considérer ces jeunes
comme vraiment belges? Je crois

qu'il ne fàut pas sans cesse les ra-
mener à leurs origines. Ils sont
avant tout belgo-bruxellois! Et, en
pratique, le prof aménage dtfjàna-
turellement son cours sans qu'il
fàille lui imposer un programme
différent Chaque année, par
exemple, pour le 11 novembre,
nous rappelions aux élèves qu'à
Lasne, dans un cimetière musul-
man situé pas loin de chez eux, ~
posaient les corps de tirailleurs sé-
négalais, qui avaient défèndu nos
ancêtres. Faisons confiance aux

cc Enseigner
le génocide
arménien? »

profS.))

LENDEMAIN D'ATTENTATDIFFICILE
Leslendemains d'attentats ont été
particulièrement compliqués à
gérer à l'athénée Andrée Thomas.
« Après Paris et Bruxelles, certains
élèves remsaient de respecter la mi-
nute de silence», se souvient Marc
Evrard. « Ils disaient: ({Pourquoi ne
faisons-nous pas la même chose
pour les enfànts au Pakistan?))
Nous nous sommes donc adaptés
en faisant également référence à
d'autres événements actuels. »
Marc Évrard note tout de même
une évolution récente. « Après
Charlie Hebdo, des élèves me di-
saient: «Bien fait pour eux! 11sne
devaient pas se moquer du pro-
phète. )) Mais après Paris et
Bruxelles, ils disaient: «Là, ce n'est
pas possible, Allah ne peut pas au-
toriser cela)). Car ils voyaient des
jeunes, comme eux, sans histoire,
se fàire tuer sur des terrasses.}}0
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ter aucun pan de l'histoire, Bruxelles. « Imaginez la si-
mais bien aborder un tuation, par exemple à
nombre de sujets le plus Saintfosse, si vous déddez
vaste possible. Mais je d'aborder le thème du gé-
trouve electoraliste et dan- nodde annénien !Je crains
gereux d'adapter le cours à que certains profësseurs
la tête du client On risque aient du mal avec leurs
en plus de perdre le carac- élèves d'origine turque.
tère universaliste du cours Certains risquent de rem-
d'histoire. Je dis ({basta)) 1», ser d'en parler. Et puis, ce
s'insurge Françoise Ber- n'est pas aux politidens de
tieaux, chef de groupe MR se mêler de la liberté péda-
à la Fédération Wallonie- gogique des écoles. ))0
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Le principal parti d'oppo-
sition, le MR, n'est claire-
ment pas d'accord avec la
position de Catherine
Moureaux et du PS. « On
ne doit bien entendu occu1-

Eu ène Ernst, CSC Ensei nement

« Nos ancêtres les Gaulois
à des Congolais: pas top»

Un enseignement du cours d'his-
toire à la carte doit-il faire craindre
aux professeurs une « contagion»
à d'autres matières? Un exemple
parmi d'autres: la théorie de l'évo-
lution présentée comme une hy-
pothèse parmi d'autres dans cer-
taines classes, et non plus comme
un fuit scientifique. Eugène Ernst,
secrétaire général de la CSCEnsei-
gnement, reconnaît que des pro-
blèmes se posent dans certaines
écoles. En particulier lorsque les
élèves ont été éduqués par des pa-
rents aux idées radicales.

CONSTRUIREUN DIALOGUE
« Dansle cadredu coursde biologie,
il estpossible que les enseignants se

heurtent à un courant intégriste. Ils
doivent tenter de construire un dia-
logue, même sipour certainsélèves,
les convictions dtfjà sont trop pro-
fOndément anmes. Mais en aucun
cason ne peut tolérerque des sujets
ne soient pas abordésalorsqu'ils fi-
gurent dans le programme. 11fàut
différender les croyances des faits
sdentiiiques», assure-t-il.
« ce type deproblème peut seposer
également dans le cadre des cours
de fTançais,lors de la lecture de cer-
Glins textes, dans les cours de reli-
gion, de moral et même de géogra-
phie. C'est parfDis le cas lorsqu'on
aborde certaines régions sensibles,
des faits culturels qui y sont liés. Ce-

lapeut heurter les élèves.Dans l'en-
seignement de l'éducation phy-
sique, en particulier à lapiscine, les
profèsseurs sont enpremière ligne. }}
Pour autant, le secrétaire général
de la CSCvoit plutôt d'un bon œil
une adaptation du cours d'histoire
en fonction de l'origine des élèves.
« Celadoit être encadré de manière
sdentiiique, carily a depossibles ef-
fèts négatifS.Mais dans l'ensemble,
je trouve celapositif Celapeut per-
mettre de partir d'un fait lié au vé-
cu, à l'origine d'un élève,pour l'in-
téresser à la démarche sdentiiique
d'une matière. Parce que, fTanche-
ment, enseigner ({nos ancêtres les
Gaulois à de jeunes Congolais, ce
n'était pas top... )}0
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